SOCIETE CHATEAUBRIAND
DEJEUNER-DEBAT DU SAMEDI 4 DECEMBRE 2021

LE SEJOUR A BERLIN EN 1821

Paris, le 3 novembre 2021.

Chers sociétaires,

Selon une coutume inaugurée en 2021, nous vous invitons, pour terminer l’année, à nous retrouver pour un déjeuner convivial

Le samedi 4 décembre 2012 à partir de 12 h 15 au Restaurant La Petite Chaise

36, rue de Grenelle, 75007 Paris

Métro : Station Rue du Bac ou Sèvres-Babylone, lignes 10 ou 12 
Ce déjeuner nous permettra de faire le point sur les activités que nous avons l’intention d’organiser au cours de l’année qui vient et, aussi, d’évoquer des faits marquants de la vie et de l’œuvre de notre auteur en suivant, comme les années précédentes, le fil de la chronologie de sa carrière politique et littéraire.

Cette année 2021, nous nous pencherons sur un moment particulièrement intéressant : les quelques mois où, en 1821, Chateaubriand fut ministre plénipotentiaire en charge de la Légation de France à Berlin. Ce bref séjour au cœur de l’Allemagne fut d’abord un tournant dans la vie politique de Chateaubriand qui participa ainsi à la conquête du pouvoir par la droite royaliste conduite par Villèle, Corbière et Lainé, conquête pour laquelle il avait œuvré avec opiniâtreté, mais sans grand succès politique, depuis octobre 1818 par ses articles du Conservateur. Le 23 novembre 1820 le ministre des affaires étrangères, Etienne-Denis Pasquier, lui avait écrit « Sa Majesté s’est résolue de vous confier l’honneur de la représenter auprès du roi de Prusse. Je dois me féliciter personnellement, Monsieur, d’une détermination qui vous appelle dans une carrière si bien faite pour votre nom, votre réputation, vos talents… » On lui promettait de lui restituer le titre et les indemnités de Ministre d’Etat dont il avait été destitué en 1816, après la publication de La Monarchie selon la Charte. Ce qui sera d’ailleurs fait, le 1er mai 1821, par la publication d’une ordonnance royale dans Le Moniteur.
Chateaubriand partit seul pour Berlin le 31 décembre 1820 au soir, il y arriva le 11 janvier 1821. Dès la fin du mois de mars il demanda un congé pour revenir à Paris, en principe afin de venir chercher son épouse. Revenu à Paris le 26 avril, il fut reçu par le duc de Richelieu, président du conseil, et par le roi Louis XVIII qui lui manifestèrent leur satisfaction pour la façon dont il remplissait sa mission. En juillet, il devait rejoindre son poste. Mais Villèle et Corbière donnèrent, à la fin du mois, leur démission d’un ministère qui, jugèrent-ils, ne donnait décidément pas une place suffisante aux royalistes affirmés, une place conforme à leur poids réel dans la majorité de la Chambre des députés et voulue par une opinion conservatrice inquiète des « menées révolutionnaires » qui agitaient l’Europe et menaçaient, disait-elle, la France. Chateaubriand les suivit sans hésiter  en présentant à son tour sa démission. La crise politique qui s’ouvrit conduisit le 12 décembre à la démission du ministère Richelieu et au triomphe du parti royaliste. Un nouveau ministère fut constitué dès le 14 décembre avec Villèle aux Finances, Corbière à l’Intérieur, Mathieu de Montmorency aux Affaires étrangères. Une place susceptible de convenir à Chateaubriand ne fut pas aisée à trouver tout de suite. Mais le 9 janvier 1822, il fut nommé en Conseil des ministres ambassadeur à Londres, le premier poste de la diplomatie française, en un pays qu’il connaissait bien car il y avait déjà vécu un peu plus de sept ans.
Ce séjour à Berlin a fait l’objet de diverses publications que nous pourrons mentionner lors de notre rencontre.

Nous pourrons revenir lors de notre déjeuner-débat sur les circonstances politiques de ce séjour en Allemagne, sur l’itinéraire du voyage à Berlin, sur ce que fut le travail diplomatique de Chateaubriand compte tenu des instructions qui lui furent données, mais surtout sur les personnes qu’il put alors rencontrer, en définitive assez nombreuses, tels les membres de la famille royale de Prusse, la duchesse de Cumberland, Ancillon, Guillaume de Humboldt, Adalbert de Chamisso, sur Goethe qu’au contraire il évita de visiter à Weimar, voire sur Hegel et Schleiermacher qui habitaient Berlin en même temps que lui et qui publièrent, cette même année 1821, à Berlin, des œuvres qui ont fait date dans le développement de la culture allemande. Ces derniers restèrent alors pour lui certes des inconnus, mais des inconnus chez qui curieusement on peut relever de notables et intéressants points communs avec Chateaubriand. 
Nous vous invitons à vous inscrire sans retard auprès de notre trésorier,
M. Jean-Claude Gros, 58 rue Monsieur le Prince, 75006 Paris

La participation aux frais est de 48 euros. Le chèque de paiement est, bien sûr, à libeller à l’ordre de la Société Chateaubriand. Nous vous demandons instamment de bien vouloir vous inscrire avant le 25 novembre.

Attention : la salle que nous aurons dans ce charmant restaurant ne peut accueillir que quarante deux (42) convives. Nous ne pourrons retenir que les premiers inscrits dans l’ordre d’arrivée des courriers.
La production du passe sanitaire sera demandée à l’entrée du restaurant.
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